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Averr go...unHEPITAL
PSYCHIATRIQUE

OE LA BANLIELE
PARISIENNE. ..

Dis
DONC,
ARTHIS,
T'ES BIEN
GUERIZ

PUYER LE FRONT
SUR LA VITRE /.

ABANDONNER /
i --- T/AS FAIT GA
| PENDANT 5 AnS /

... MAIS C'EST
PROMIS, JUE NE
LEFERAI PLUS !
... OU ALORS,

UN TOUT PETIT
PEU, QUAND
GA IRA MAL !

| —=®

PREND VITE |
| " oes
HABITUDES !

O. K.,

T'EN PROFITERAS,
A CHAQUE Fols,
POUR TE RAPPELER
U DEVOUEMENT
SANS FAILLE ET
DE LA JOYEUGE
ABNEGATION DE
TON INFIRMIER !

-

TU M EN
DEMANDES
BEAUcouP!...
MAIS JE TE PRO~

METS D'ESSAYER!

...QUAND CA IRA
VRAIMENT mar !
HA!HA!HAY .,




! AH ! aR!

H|ARTHIS ! ARTHIS!
...C'ESTVRAIZ
C'ESTVRAIZ..

Zx Z 2 TU T'EN VAS !
N ===

TU T'EN VAS !

RI...
Ri...
ALORS.. C'EST
POSSIBLE
DE GUERIR...
GUERIRY

ARTHIS ! ...
1 NE PARS PAS !
SUTUT'EN VAS, |
MES FELILLES NE]]
REPOUSSERONTH
| PLUS, ETJE RESH

>
N

JE
REVIENDRAI
TE VOIR DANG

| QUELQUES

| MoIs, A
L’AUTOMNE !

F

FEUILLES
NE SOJENT
TOMBEES ¢

D=

{{ ;;\k
/ T
.. TU ES IN-

o FIRMIER oU

JARDINIER ?

2o

EMMA, VOYONS ! ...
DE TOUTE FAGON,TU
RESTES PLANTEE LA
TOUT LE TEMPS !...
ET,ENCORE UNE FOIS
JE TE LE REPETE, UN
ARBRE NE PEUT PAS
5'APPELER EMMA !
PENSE BIEN A GA .,

DIRECTEUR
| TATTEND !



Eg BIEN, JE CROIS
. UE TOUT EST
ASSEYEZ- ENEORgIZEE?...
vous, 1 LES DERNIERS
ARTHIS, TESTS SONT TOUS
éls \'/Donulg, TRES POSITIFS !

COMMENT
DIABLE
CELA PEUT-IL
S'EXPLIQUER
2

EN VINGT ANS DE
CARRIERE,)'AVOUE
CEPENDANT N'AVOIR
JAMAIS CONNU DE
CAS SEMBLABLE! ..,
ALORS,C'EST AINGI !
VOU S AVEZ COMME
GA,BRUSQUEMENT,
COMME PAR ENCHAN-
TEMENT, RECOUVYRE
TOUT A COUP LA
RAISON !

JE VOUS L'Al DEJA
DIT...CETTE FOLE

— MA FOLIE __ ETAIT
JUSTEMENT PLUS
UNE SORTE D' EN-
CHANTEMENT, COMME
VvOUus DITES s1 BIEN
QU'UNE VERITABL
MALADIE MENTALE !

oul,oul! JE SAIS /...vous M' AVIEZ

1 DEJA RACONTE CETTE HISTOIRE

| DE ROYAUME OUBLIE ET DE PIERRE

DE FOLIE /... JE VOUS EN PRIE !

| NE M'EN REPARLEZ PAS, JE SERAIS
CAPABLE DE VOUS GARPER !

15 DITES- OH!.. TRES SIMPLEMENT/,, |
e AR TS UN MATIN, IE ME SIS REVEILLE
UN PERNIER : 3 Wil -'ESPRIT CLAIR, LEGER,
CETAIL ! .. : . e | INCROYABLEMENT TRANSPARENT!
COMMENT S'EST TOUT CE BROUILLARD D'ANGOISSE
PASSEECETTE ET PE DELIRE , TOUTE CETTE PA-
ETONNANTE / RALYSIE MENTALE ET AFFEC-
ET SOUDAINE i $ (| TIVE CONTRE LAQUELLE J'Al
GUERISON 7 y W5 " N LUTTE DESESPEREMENT PEN-

S - DANT LES CINQ DERNIERES AN-
| NEES...TOUT GA AVAIT DISPARU !

-
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N

8"

RS Nl ol 1. \
EW BIEN, ALLEZ-Y,
MON AMI!, . LA VIE
EST AU BoUT pU
| COULOIR, OE L'AUTRE
COTE DE LA GRILLE !,
MAINTENANT... _ QUE DIEU VOUS GARDE!
VIVRE...OU PLUTOT eeo J'ESPERE NEPLUS
REVIVRE ¢ 7 JAMAIS vOUS REVOIR !
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ANNE !,
ANNETTE !
c' EST
TOI ?

DEPUIS TouT
CE TEMPS...
EST-CE QUE...TU...
TU M AIMES
ENCORE 2

ANNETTE !
EST-CE

QUE TU WAS
ATTENDU 7 |

ANNE ! ANNE! ..,
REPONDS- MO ...
JE... JE N' Al
PLUS QUE TOI !/

ANNE /

JE T'EN PRIE,
REPONDS -MO1!

1




QUE... QUE
M ARRIVE-T-IL 2
... OU 5UIS-JEZ

ERRASSE DE
CAFE,.SUR LES
CHAMPS -ELY SEES]
«GAVA ALLER ¢

A} UN PETIT MALAISE !
"] ...JE ... Al ETE \

7 N
out! out!...
CE N'EST RIEN ...

MALADE LONGTEMPS!

...C'EST MA PREMIE RE
SORTIE DEPUIS
MA GUERISON !

=N\ AW

.. MAIS CA
VA ALLER,

MAINTENANT/ v

... GA VA
ALLER !

_ vous._ S
ETES SUR?... (i N
Ny

VOU5S VOULEZ
QUE J’APPELLE
UN TAX1

NON! MerCH!
IL FAUT QUE
JE MARCHE
UN PEU /...
MERCI !
-« MERCI
BEAUCOUP!
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T3

out ! our!
AVEC ELLE , JE
SAIS QUE
JE PEUX TOUT
RECOMMENCER !




PU TEMPLE /...
Jy suis !

NOUVELLE
PARENTHESE
DANS LE TEMPS..,

R

\‘\\'Awm (A N
\ \ LN FRISSON
% \ TOUT A coup/,.
”"\).._ \ “ 1

SIELLE N'HABITAIT
PLUS LA!., C'EST
LA SEULE ADRESSE
QUE JE CON-
NAISSE |

.., CES TROIS
ETAGES QUE
JE MONTE,LE CCELIR
BATTANT,
M APPARAISSENT
COMME UN LONG,
TRES LONG RETOUR
EN ARRIERE Ol
J'ESSAIE,PRESQUE
MECANIQUEMENT,
DE RETROUVER
LA NATURE EXACTE
DE CE Qul Nous
UNISSAIT JADIS,
ANNE ET MO1I,

1.1

S

... PUIS LINE AN-
GOISSE !, ET 51
ELLE N'ETAIT PLUS
SEULE! APRES
TOUTES CES ANNEES,
IL SERAIT NORMAL
QU'ELLE AIT
RENCONTRE
QUELQU'UN [/

L\




| pepuis.. "/
DEPUIS

C'ESTBIEN
Mo/, ..
JE 5UI8

GUERI !

\ gté: g %“,' 4 ...Coglé

W I R ! EXCUSE-
S \s MOI, JE SUIS

\ R = TELLEMENT

‘ BOULEVERSEE !

DEPUIS
CE MATIN !
«JE...
JE PEUX
ENTRER ?




i/ / A\ AN ~ ‘ NS
POITRINE ‘ N\ = =N
SERREE .. “ " | N
ESPOIR

BOUSCULE.

; ENSLITE!L..ENSUITE,NOUS NOUS
| | SOMMES PARLESNOUS NOUS,
|| SOMMES REGARDES, INTENSE MENT, M AVAIT ATTENDU PLUS DE
EN SACHANT PERTINEMMENT QU'UNE DEUX ANNEES. C' EST LE
PAGE ETAIT TOURNEE, ET QuU'IL ] MEDECIN QU AVAIT FINI
SERAIT DIFFICILE DE REVENIR | PAR LA DECOURAGER ...
EN ARRIERE. ' © IRRECUPERABLE ", * PHE -
o NOMENE IRREVERSIBLE”,,

K W\
\| \
\ \

IL N'Y AVAIT,BIEN SUR, RIEN
A LUI REPROCHER... ELLE

— N, | PR
L\

N
{ | :g\

JE SUIS PARTI AVANT L'ARRIVEE
Du PERE DE LA PETITE FILLE,

i '

| lpAl |
LN 7/,
IL HABITAIT L'APPARTEMENT ' EST PL
AU-DPES5SUS DE CELUI D' ANNE, COMMODE,%-? CA
AVANT DE LA RENCONTRER... AMUSE BEALCOUP
DEPUIS, ILS HABITENT TOUJOURS LEUR PETITE FILLE
SEPAREMENT ET ONT, BIEN S50R, ’ M) L'ADMETTRE,
GARDE CHACUN LEUR NOM W) MAIS...
SUR LEUR SONNETTE. = JE ME

= TS 7 SENS SEUL
(L AR i
A e = 'mp > A
) 7
T |

u
MONDE !/
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IL NE ME RESTAIT

——~ PLUS, DES LORS,
5 QUE PEUX ou

TROIS DETAILS
N A REGLER.

i |
| APRES TOUTES CES ANNEES ,JE REN-
| CONTRE QUELQUES PETITES DIFFICULTES, |
| BIEN NORMALES...PLUS PERSONNE, |
ou PRESQUE ,NE ME CONNAIT.

ET PULS...
QUELQUES
AEFAIRES
RECUPEREES
CHEZ
UN AMI...

D) Al
)
.,;

A

07

.. MES
APPAREILS
PHOTO...

MAIS, LNE FOIS
LES FORMALITES ||
REGLEES, BONNE ||
SURPRISE... ;
MES ALBUMS |
PHOTOS MARCHENT ||
TOoUuJdoUuRS :
BIEN.

RETROUVE

EN PO5S5SESSION

D'UNE SOMME

SUFFISANTE

POUR TENIR
PLUSIEURS
ANNEES...

LE TEMPS

DE ME REFAIRE

UNE
SANTE,

... MA
VOITURE ...

== N
el I

Ll
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«.. ET ENFIN UNE SOIREE PASSEE
AVEC L'AMI EN QUESTION, QUE
JE NE RETROUVE PAS...
TOUT A CHANGE, LU, MO,
ET TOUT LE MONDE AUTOUR
PE MOL... JE M' ENNUIE .



JUSQU'ALNOM, PUISQUE
| JEN'AI PRETE AUCUNE
| ATTENTION AUX PAN-
| NEAUX INDICATEURS.

s NN

. <Y =
... DANS UNE VILLE
DE PROVINCE DONT N ] ey
J' {GNORE TouT, # il s

-~
?
<

)

\ e
\' 1 1 g‘ : Ff%. =

SN T o g —

... ETONNANT,
D' AILLEURS,

ET TRES
DECONCERTANT
OE SE RETROUVER,
COMME GA. DU
3 dOuUR AU LEN-
DEMAIN , DANS

UNE VILLE
TOTALEMENT
INCONNUE .

LE LENDEMAIN
SOR , JE SUIS
DEJA LOIN...

ET PUIS,UN HBTEL,
N'\MPoRTE LEQUEL..

CHAMBRE\VIDE,
NATURELLEMENT...

I

ENNUI..,

B.
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A\

ESPOIR... ESPOIR !/ \

COMMENT LE RETROLIVER
DANS CE CIEL NOIR ?

\ J'AI SOLUVENT CONNU CE GENRE

§ CHOSES LOINTAINES, MEME LES

DE FLOTTEMENT CAUCHE MAR-
)| DES QUE QUI REND TOUTES

PLUS ANODINES.

TZ

.. SURTOUT LES PLUS
ANODINES...

JE ME RAPPELLE QU'A
CHAQUE Fols, C'EST
LE PLAIS IR SIMPLE
DE LA S\MPLE PHOTO
QUI MA RAMENE

A MOI.

[
=

= i =
b
SHES SR Al
B -
Vi
U
S
v/
.
7
L
i
N /
N\
L
//“\,\ E
o A\
ST, Y
ZZ A\ T

... MAIS,BIEN QUE

PLUSIELURS PHOTOS [ TR

POSSIBLES ACCROCHE
MON REGARD. ..
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L RIEN

NE ME A\
STIMULE \
VRAIMENT.




¥, W
ELLE MARCHAIT

| Lr

MAL ASSURE , COMME

T \= Y

R | .- ET PUIS, \

‘ JE LA
APERGUE ...

QU'ELLE SEULE
AVAIT A REDOUTER.

BIZARREMENT, D’ UN PAS |-

Si LE BORD DU TROTTOIR Y
PLONGEAIT VERS UN ABIME [NV

D’ INSTINCT, SE ME EF
SUIS AGRIPPE —
A CETTE IMAGE
FUGITIVE.

ELLE PARAISSAIT
TELLEMENT EGAREE
ET SOLITAIRE

QUE J'Al CRU,
UN INSTANT, VO(R
EN ELLE UNE
SORTE DEREFLET,
P IMAGE
INVERSEE
DE MON PROPRE
ISOLEMENT,

18

... ET C'EST COMME CA |,
GUE TOUT A COMMENCE,




\

LE LENDEMAIN SOIR, LA ¢ E ’
D’ HOTEL N'EST PLUS VIDE.

TOUT EST CHANGE,
LE MONDE OPAQUE
ET TOURBILLONNANT
EST REDPEVENU
TRANSPARENT...

...EST-CE LE FAIT
CE M'ETRE REMIS
A LA PHOTO,
OuU BIEN EST-CE
CETTE JEUNE
FEMME,
CE VISAGE,
CE REGARD,..
CETTE NOUVELLE
| PRESENCE QuI
|| M'ONT AINSI
SORT! DE
L'OMBRE ?

1 E!
| ... POUR LE MOMENT,
| J'Al FAIT DES PHOTOS
HET, DONG, JE 515 REDEVENU
| PHOTOGRAPHE!. ..

CELA ME SUFFIT,

=] = —

POURTANT, LE JOUR SUIVANT,
JE ME SUIS RETROUVE sUR
LA MEME PETITE PLACE )




ELLE
N'EST PAS
REVENUE,

3’ Al COMMENCE PAR FAIRE
DES AGRANDISSEMENTS
D’ YEUX...

[UN SLURPRENANT COLLIER APPARLT
AINSI ...

ENTIERE S’ EST
ECOULEE . J'Al
PASSE PES HEURES
ET DES HEURES

A ATTENORE
SUR MON BANC.,..

SANS RESULTAT.

ALORS, POUR
EVITER QUE
LES SPECTRES
DES PRISONS
PE GALTHEDOC
NE REVIENNENT
ME HANTER,JE
ME 5U15 AMUSE
A RETRAVAILLER
MES NEGATIFS.

| 11

...PUIS PE BOUCHE
ET PENEZ..,

... UN BIJOU ETRANGE,
UN PEU INQUIETANT /
AFRICAIN OU PEUT-
ETRE HINDOU, JE

| NE SAI1S PAS.,,

| ... ET ENFIN
| DE TOUTES SORTES

| DE DETAILS DU VISAGE
\| ET DU CORPS.

TOUJOURS EST-
IL QU AGRANDI
COMME GA,
PLUSIEURS FOIS,
OBSCUREMENT, ||
JE LE RESSENTIS ||
% COMME UN i
AVERTISSEMENT, ||

20




d = 3
LE FIL D’ ARIAN

| S' EST CASSE.
INUTILE O ESPE
JE VAIS RESOMB

J'OUBLIAI RAPIDEMENT :
CETTE MAUVAISE IMPRESSION B
ET JE ME REMIS A ATTENDRE

\| ENCORE ET TOUJOURS
SUR LE MEME BANC ...

&'CUSEZ,WSIEUR !
J Al RATE MON
TIR !

VA,PETIT!
GAV' A PAS
PE MAL !




W ... DE 50N MYSTERE

| SURTOUT, CURIEUSEMENT
SYMBOLISE PAR CE COLLIER
INSOLITE, AGRANDI
L'AUTRE JOUR ,,,

ARBIANE EST
REAPPARLE ...

C'EST IDIOT,JE LE SAS !
... PUERIL MEME, MAIS
J'Al MAINTENANT
BESOIN D'ELLE, DE
SON IMAGE POUR
ME REMETTRE A
TRAVAILLER.

... PAR CETTE
PEMARCHE HESITANTE
ENSOMMEILLEE,
ET CE REGARD ARSENT,
NOIR ET FASCINANT...

¥ PAR CETTE VIL
ENORME AUSS1, AUX
ALLURES DE BUNKER.

GA EST
RIDicULE!

22



2N\

‘\ A\l
\ | AC - || saeaee
NE NOUVELLE o ~—\\ [ \ -
g - SEMAINE L= ; ; JOURNEE ENTIERE
5"EST ECOULEE |/ . _ EN FACTION
8 PEPUIS i 2 PRES DE LA GRILLE
LA DERNIERE [, Y% , ¢ D’ ENTREE, A
APPARITION . ] : L\ GUETTER UNE
D’ ARIANE . 75 A EVENTUELLE 50RTIE
’ DE MA MUSE...

JE SUI15 PASSE
ET REPASSE
PRATIQUEMENT
Tous LES JOURS
DEVANT LA VILLA.

TouT GA EST
VRAIMENT TROP RIPICULE!
JE REPARS DEMAIN
POUR PAR\S ET JE
REPRENDS SERIEUSEMENT

MON METIER
PE PHOTOGRAPHE !

.‘F. ——
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e o

JE RESPIRE \\\ SOMME TOUTE,
DE NOUVEAU. CETTE PETITE
AVENTURE
N'AURA PAS
ETE INUTILE ...

| (B

LE LENDEMAIN
MATIN , DE BONNE
HEURE, MA NOTE
D' HOTEL...ET LA
VITRE SONT REGLEES ,

Dl o | ¢
JH

4

PR ——

QUELQU uUN
A EU UN
MALAISE EN
TRAVERSANT

Qu' EST-CE
QUI 5E PASSE?...
...UN ACCIPENT 2

INUTILE 5
ELLE
REVIENT
DEJA

24



{ VOus ETES ELLE HABITE
; : A DEUX PAS.
| JE W'EN OCCUPE .

NE YOU5

vous LA
CONNAIS-

2| oulicest
w «..C ESTUNE
AMIE !
JEVAIS LA
RAMENER

MA’M' ZELLE
ROLLAND '/

5.
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LES JOURS SUIVA
JE DEMEURALI
EXTREMEMENT
PERPLEXE .

NTs ’ l

QUELQUE CHOSE
D’ INDEFINISSABLE
M INQUIETAIT
ET M’ ATTIRAIT
A LA FOI5
DANS LE REGARD
DE CETTE
ETRANGE

... EUH, BONOOUR ! ,,,
VOUS ME RECONNAISSEZ 7
C'EST MO QU Al RAMENE
LA JEUNE FEMME QU!I HABITE

1ICl, ' AUTRE Jour !

JE DECIDAI
ALORS

DE BRUSQUER.

LES CHOSES,

EN TOUT CAS, LE HASARD & ETAIT

... I’AVAIS
UNE NOUVELLE FOIS JOUE DE MO /... | TENU ARIANE
LES CHOSES ETAIENT DIFFERENTES, | DANS MES
MAINTENANT. ..

BRAS !/

26

QU EST-CE QUE I
VOUS FAITES 2

LACHEZ-MO!! [§




SAUVEZ-VOUS !
JE NE VEUX PLUS
VOUuS VOIRVOUS
NE FAITES QUE
DES BETISES!

AR | /
oul!our!
out!
M’ ZELLE
ROLLAND !

...out!
ou! ou:;

JE 5UI5 DESOLEE /

VOUS VOUS EN ETES
SUREMENT RENDU COMPTE,
ILS N'ONT PLUS TOUT

A FAIT LEUR RAISON..,

27
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=2

7

Py

: 0
| MAIS, QUIL..

| QUI SONT CES
| MALADES ?

g/
e

S TN A

ST

~V

A

\

i

DES MALADES,
PRECISEMENT/ — ,\

A e ¢

= ; i

2 - ol (|

e .
N e AT
= == -

QUE PUI5-JE
POUR VOUS,
MONSIEUR 2

ARTHIS ! ARTHIS JOLINON!

«e. JE... JE VENAIS
PRENDRE DE VOS5
NOUVELLES !...C'EST
MO! QUI VOoUus A)
RAMENEE CHEZ VOUS,
L'AUTRE JOUR,APRES
VOTRE MALAISE /

YOous... Vous ME
RECONNAISSEZR
JE VOUS PORTAIS
ENCORE LORSQUE
VOUS AVEZ ROLVERT
LES YEUX !

NON/,.,
JE...DESOLEE!
... JE NE ME

RAPPELLE PAS !

MAIS,QUELQUE
CHOSE M'INTRIGUE »
CHER MONSIEUR !

JE NE' VOUS
CONNAIS PAS, ET
POURTANT VOUS
M'AVEZ RAMENEE
CHEZ MOt ! ...vous
CONNAISSIEZ
MON ADRESSE ©

C' EST...C'EST UN

HASARD ETONNANT /
JAIMERAIS PRENDRE
LE TEMPS DE VOUS

L EXPLIQUER ¢

MM..,
UNE AUTRE

POUR LE MOMENT,
JE NE PEUX PAS
VOU5 RECEVOIR /

FOIS,PEUT-ETRE!..

i
BON !, TENEZ, MERCI.,,
EN ATTENDANT, JE
J voiCl POUR vous!|l |REGARDERAL
.. UN DEBUT 1
D’ EXPLICATION / ‘
\ Q, Y '\

28




TROIS JOURS PLUS TARD ...

POURQUOI MOI Z... POURQUOI

TOUTES CES PHOTOS PE MO Tews
DES CENTAINES DE PERSONNES
PASSENT PEVANT CE
BANC CHAQUE JOour!
... ALORS, POLIRQUOI
M AVOIR

CHOISIE Z

VOS PHOTOS

SONT ... DE PLUS,ON
Y RECONNAIT
ASSEZ FACILEMENT
L' ENDROI\T OU
ELLES ONT ETE
PRISES !

INTERESSANTES,
]

C EST DIFFICILE A DIRE/
... A CAUSE DE QUELQUE
CHOSE D’ INEXPLICABLE )
DANS VOTRE FAGON

DE MARCHER,
DANS VOTRE REGARD !
... SURTOUT DANS
VOTRE REGARD !

JE VOUS Al ATTENDU
AVANT-HIER ET
HIER PENDANT
PLUSIELURS HEURES !

!}\AN\.\. PAS TOUT

__Yous, FAIT....IL ME
ETES TRES VOS MANQUE ENCORE
PERSPICACE ! PHOTOS, UN ELEMENT
ELLES, IMPORTANT.. ..
SONT TRES

INDISCRETES/..,
VOous SAVEZ

POUR AINSI
DIRE TOUT

EH
BIEN!
TROUVEZ-EN

UN QUI ME

CONVIENNE
[}

MM... JE VOIS !
... ET CETTE PHOTO
EN GROS PLAN
DE MON COLLIER
SYMBOLISE,SANS DOUTE,
CE MYSTERE QUE VOUS
AVEZ CRU DECELER

EN Mot/

A.

29



UN PEU SURPRIS PAR CETTE
ETRANGE REACTION, ET POUR
NE PAS LUI AVOUER QUE,

PEPUIS LES PREMIERES PHOTOS

D’ ELLE , JE L'APPELAIS
ARIANE/! JE ME SUIS MIS

A LUI PARLER DE MOI/...

ET DE MES RECENTES
AVENTLIRES DANS LE ROYAUME
DU BoUuT bu MONDE.

BonN ! .
EH BIEN,
Au
REVOIR !

H,

JE LUI Al ENSLITE
DECRIT MA SINGULIERE
SITUATION DU MOMENT,)
SEUL,DANS CETTE
VILLE POUR MO
TOTALEMENT
INCONNUE ...

ET PUIS ELLE,
PERGUE COMME
UNE APPARITION,
UN FIL D’ARIANE
INATTENDU,
INESPERE
POUR ME
RETROUVER
MO -
MEME ;

QUE PENSEZ-
YOous...
D’ ARIANE /!

MM ...
POURQUOI
PAS !

| ALORS,
I QUAND? &

“’

ARIANE !
ATTENDEZ !

PISONS,
QUAND
LE HASARD
LE PERMETTRA
A NOUvEAU!
... POUR QUE
L'ATTENTE
SO\T
sSUupP

PORTABLE.

Y
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IS [ T—
P 5-

AU BOUT D'UNE SEMAINE,
N’Y TENANT PLUS,

JE M' ENHARDIS

ETME REPRESENTAI

_ DE NOUVEAD

A LAVILLA D'ARIANE.

1]

...TROP
LONGUE

C'EST ARIANE,
ELLE - MEME,QU)
VINT W' OUVRIR !

...ELLE-MEME ! ...
S| JE PUIS DIRE, CAR
J'ELS TOUT DE SUITE
L' IMPRESSION QU'ELLE
N'ETAIT PAS ELLE-MEME!

ELLE SEMBLAIT
HEBETEE, NE

REPONDAIT
PAS A MES
QUESTIONS ET
PARAISSAIT |
ME VOIR POUR
LA PREMIERE
FOI5,

.. MAIS,
SURTOUT,
ELLE AVAIT
CE REGARD!/
... UN
REGARD
TERRIFIANT,
PRESQUE
INHUMAIN,
QUE JE NE
RECONNAIS -
SAIS PAS.

NG

ET PUIS ELLE EUT,
SOUDAIN,LUNE 50RTE
PE TRESSAILLEMENT/
.« SON VISAGE
PARUT TOUT A cOUP
S' ANIMER,ET

PELL A PEU
REPRENDPRE VIE...

31

ELLE ME
SALUA ALORS
POLIMENT
ET REFERMA
LENTEMENT
LA PORTE.
J ETAIS
DESEMPARE,

2.



‘ 4 \:' r

CETTE FOIS \ .
CEPENDANT, . ¥4, : /1
MON TROUBLE . T
NE DLIRA PAS. V7 7
/fz 7/ - —
\ E s l B )
' N3 - \({k& = Bl F]»
> .'H N 3
x1» =)/ i >
<> Ti(
= L
\(. o = /‘/_
) P
s " 2 /
> Ca = LT
LOIN DE M'AVOIR LE JOUR e < .
DECOURAGE,CceT | | 1 ‘ ELTUANT e f e
INCIDENT AVAIT - ME MIS DONC il ;
GRANDEMENT STi- =~ RESOLUMENT 5t P
MULE MA CURIOSITE, J EN FACTION 2 ;
DEVANT i ”
L' ENTREE 4
| PE LA VILLA. @

A\
e {
S

... IL FALLAIT

ABSOLUMENT QUE

JE DECOUVRE CE

QUI TERNISSAIT >

AINSI LE REGARD
D'ARIANE... o

=
g
:

...ET LE SURLEN-
PEMAIN , APRES
CIN@ OU siX
HEURES D'ATTENTE,
ENFIN QUELQUE
CHOSE SE PASSA

... APRES TOUT, ELLE ETAIT
PEUT-ETRE EN DANGER ! ...
OUI,ELLE L'ETAIT ! JE LE SAVAIS !/
...OBSCUREMENT, JE PRESSENTAIS
MEME UNE MENACE A LAQUELLE
NI ELLE NIMOI N'ETIONS PREPARES...

irgf

(517 2 s

LES DEUX PREMIERS
JOURS JE RESTAI LA,
PENDANT DES HEURES,
ATTENT(F
ET INQUIET,

... JE FAILLIS
ME LAISSER
SURPRENDRE,

32
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QUELQUES HEURES PLUS
TARD, DANS LA NUIT. ..

L’AﬁREs-
MORT/ |

QUE
M ARRIVE-T-IL
ENCORE 2
DECIDEMENT,
| TOUS MES EFFORTS
POUR SORTIR
D' UN MYSTERE
EN ATTIRENT
UN AUTRE /

MYSTERE! ...
DANS LE FOND,
C'EST PEUT-
ETRE MOI QUI
EN Al BESOIN,A
CHAQUE FOIS,

POUR TOUT
RECOMMENCER !

AT

e

34

AVEC CETTE
VIEILLE DAME,

INCROYABLEMENT NS
| RIDEE,PANS CETTE

VILLA-FORTERESSE
GARDEE
PAR DES Fous?

oul,Cc'EST
VRAL /...
] JE CROIS
QUE J'AIME
LE MYSTERE!




4&%«3.\
AT
TE 5=

MOl QU AIME | a
LE MYSTERE ! | &

. JE 5UIS

COMBLE !/

| 7X
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BAPTISTE!
NON!
CALME-TOI!

BAPTISTE !
C'EST MOI! _
BAPTISTE ! 47
REGARDE-MOI! | | ]
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.. L' ETRANGETE PE
SA PERSONNALIT
AUSS1I MA ATTIR
SANS DOUTE PLUS
AFFECTIVEMENT,
CETTE FOI5/,,,
C'ESTMO! QUI L‘Al
RAMENEE 1CI LORS
DE SON PREMIER

vyous
L'APPELEZ
ARIANE,

AH L.
FINALEMENT,
WA ELLE vOUS
Pl A PARLE

0

CHER MONSIEUR,
JE SUIS ETONNEE /..,
CERTES, JENENIEPAS
LE FAIT QUE VOTRE
ACTION AIT ETE
DETERMINANTE, MAIS
ENCORE UNE FOIS JE

JE VOUS L'Al
DEJA pIT:
JEM' INTERESSE
A LA JEUNE
FEMME QuIVIT 1Ci?
... A LA FOIS PRO-

FESSIONNELLEMENT
PUISQUE SoN ’
ALLURE ET, DISONS
SON IMAGE, M'ONT
BOULEVERS

ET REDONNE

LE GoUT DE

LA PHOTO /...

VOUS LE DEMANDE ¢
QUE FAISIEZ-VOUS LA T

oul!..
UNE AUTRE FOIS, |
JE ME 5UIIS PRESENTE ||
A LAVILLA !, |
C'EST ELLE Qu
M’ AVAIT OUVERT,ET |
VISIBLEMENT
ELLE N'ETAIT PAS
PANS SON ETAT
NORMAL !

T PARFAIT ! .,
N /| EH BIEN,PENDANT ||
Y | QUELLE 5E REPOSE {
%ﬂ A MON TOUR DE
==\ SATISFAIRE VOTRE
N
\

CURIOSITE SUR
i\ MA NIECE #

e
i?A'AVA'AvAY
7 %

{

DIRE, JE
VOous CON-
NAISSAIS
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\ LES MALADES,D” ABORD !
...ILS ONT DU BEALICOUP
vous INTRIGUER ! ..,
ILS SONT EN REALITE ]
MA LOGIQUE... |
PUISQUE JE sUIS i
PSYCHIATRE /

AH!..
HEM!..

DECIDEMENT/|

JE NE S5UIS CEPENDANT
PLUS EN ACTIVITE ! JAl
QUITTE L' HOPITAL DEPUIS
PLUSIEURS ANNEES, MAIS,
ENACCORD AVEC QUELQUES
COLLEGUES QUI ME"PRETENT,
POUR AINSI DIRE, DES
MALADES MENTAUX , JE
CONTINUE D'EXPERIMENTER
CERTAINES THERAPIES
MOINS CONVENTIONNELLES, M. L oe
ISSUES D'AUTRES ET//;ARIANE, E,l:‘fssﬂ,é\,’t%%i%"f
SYSTEMES L DANS TOUT GA? 2 AU DEPART, |
DE CONNAISSANCE ! ' 55 s AU PERART:

CETTE MUSI'QUE TRES SPECIFIQUE
DEVAIT AVOIR,LOGIQUEMENT, UN EFFET

PROFONDEMENT APAISANT /.
POURQUOI A-T-ELLE CREE L' ETAT
INVERSE CHEZ BAPTISTE ©

POLIR LE MOMENT , JENE LE SAIS PAS /

ELLE &' ETAT

. £ PRINCIPALEMENT
LHISTOIRE B NTERESSEE

2 cE AUX ETAT

AQSAT'\#ESS PSYCHIQUES

PARTI- INEXPLICABLES
CULIERE! PROVOQUES
PAR CERTAINS
RITES RELIGIEUX, ] :
),/ EXTREME- fi

ORI[ENTAUX ?

NOTAMMENT ! _( ™M

)‘: 3
I iy

A\ v 4

%

| CET INTERET LA i APRES PLUSIELRS IL L'A DONC VOILA, CHER
| TOUT NATURELLEMENT_ || MOIS SANS NOUVELLES, RAMENEE EN MONSIEUR, TOUTE
|| CONPUITE EN INDE, ou ; SON PERE FERA ELIROPE ET ME LA REALITE
|| ELLE FUT INITIEE ‘ LE VOYAGE EN INDE /.., L‘A CONFIEE POUR D'UNE SITUATION
A DES PRATIQUES, DE | IL LA RETROUVERA QUE JE TENTE SANS POUTE, AR
TOUTE EVIDENCE FINALEMENT PROSTREE, DE LA GUERIR/ POUR voUS, N
TRES DANGEREUSES, S0uUsS- ALIMENTEE, TRES ;
ET POUR LESQUELLES DANS UN ASHRAM (| DECONCERTANTE !
ELLE N'ETAT EN RUINES AU NORD ¥
NULLEMENT | DU CACHEMIRE!
PREPAREE /

EUH .. JE..oul! ...

MAIS, CE REGARD /.. CE

REGARD TERRIFIANT!,,,
QUELLE EN EST

LA CALSE REELLET

Z 7=
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|| LE TRAVAIL ENTREPRIS

| AVEC MA NIECE EST TRES
LONG ET TRES PENIBLE !
IL DPEMANDE AUSSI BEALCOUP
DE PATIENCE CAR, CERTAINS
JOURS 5 LINE TRES NETTE
AMELIORATION FAIT NATTRE
UN ESPOIR AUSSITOT DETRUIT
| LE LENDEMAIN PAR UNE
| ENORME RECHUTE !/

AT \( N ‘Y‘\
\’E}\\\\Q\ @ /)

I IMAGINE QU'IL Y A 2
ALORS, DANS SES YEUX, [
TOUTE LA DETRESSE

DE L'ESPRIT QU A
ROMPU SES AMARRES
POUR S'

GARER. DANS

DES PROFONDELRS

QU'IL VAUT MIEUX NE
PAS CONNATTRE !

BIEN ENTENDU, JE
NE VOUS INTERDIS PAS
PE REVOIR MA NIECE !...
JE ME PERMETS CEPENDANT
DE VOUS INCITER A LA PLUS
VIVE PRUDENCE !

JE M EN
REMETS
A vous!
ET JEVOUS
REMERCIE
D AVOIR PRIS
LE TEMPS DE
M'EXPLIQUER
TOUT GA !

PROVISOIREMENT,
POUR LE MOMENT,
ET DANS L' INTERET
DE CETTE PETITE,
JE PENSE QU'UNE
SIMPLE RELATION
AMICALE SERAIT
POUR ELLE TRES
PROFITABLE! ...
NE CROYEZ-
vous PAS 2

BIEN SUR !
51 VOU5 Vous
CONFORMEZ A LA
REGLE QUE NOUS
VENONS D' ETABLIR,
VOUS SEREZ TOUJOURS
LE BIENVENU !

e
I
?‘éri
1

PUIS-JE VENIR
M' ENQUERIR
DE SA SANTE
DES DEMAIN,
DANS LA
SOIREE 2
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LE LENDEMAIN
SOIR...

‘
:

|

BONSOIR, ARTANE !

AH !
ENF':lN 7
VOILA MON
SAUVEUR !/
JE VOoUs

... UN
CADEAU
MUSICAL

INTERVENTION

CURIOSITE /

~

SAUVEUR !...voUus
vous MOQUEZ! ...
J ESPERE SEULE-
MENT QUE MON

VOouS AIDERA A ME
PARDONNER MA

VOUS L"ETES EN-
TIEREMENT, ARTHIS ! JE
VAIS MEME vOUS PROUVER
MA RECONNAISSANCE EN VOUS
FAISANT UN PETIT CADEAU/

: MAIS !, JE NE E
K Vous COMPRENDS B
: PAS!.. APRES
CE QUI EST ,
ARRIVE HIER!!

R/

..

h V7
L/

NE JUGEZ PAS TROP
HATIVEMENT /... MEME 51,
HIER SOIR, BAPTISTE

EST BRUSQUEMENT DEVENU
VIOLENT ET INCONTROLABLE,
JE SUIS CERTAINE QU'A

LONG TERME CETTE

MUSIQUE S’AVERERA

POSITIVE POUR

XS

%

ELLE A QUAND
MEME FAILL! L'ETRE
BEAUCOUP MOINS

POUR vous /

NISARGA
VIENT DE JOUER
POUR MOI, TOUT
LE STRESS

ET L'EMOTION
D' HIER SONT
TOTALEMENT
OUBLIES /

CETTE
MUSIQUE
EST TRES
TRES PARTI-

CULIERE !...

ELLE A
LE POUVOIR

DE
TRANSFORMER
LA STRUCTURE

EME DES

NERGIES
COMPLEXES
DE L' EMOTION .,

ELLE EST,
SELON UNE
EXPRESSION
INDIENNE , UN
NECTAR QuI DE-
TRUIT LES FLAMMES
DES PASSIONS
MAUVAISES ET
QUI APAISE LE
CCEUR ET L'ESPR\T/
...ELLE EXORCISE
AINSI L' OPPRESSION
DE LA SOLITUDE,
L' ENCHAINEMENT
DE LA PENSEE,
LE MAL D' AMOUR,
LES NUAGES DE
LA VIEILLESSE,
LA PEUR DE LA
MORT, ET DE MUL-
TIPLES AUTRES
TOURMENTS /

43

ASSEYEZ-
VOUS LA, EN
FACE DE LUt/
... BOYEZ
DETENDU
ET CONFIANT
ET, INSTINC-
TIVEMENT,
IL JOUERA
CE DONT
VOUs AVEZ
BESOIN /

Gl



PURANT LES JOURS QUI SUIVIRENT, JE REVIS AUSSI NOS RAPPORTS ETAIENT ETRANGES...
JE DOIS AVOUER QUE CE PETIT ARIANE PLUSIEURS

NOUS PARAISSIONS , TOUS DEUX , AVOIR
CONCERT IMPROVISE EUT LN EFFET FOIS,DANS DIVERS DU PLAISIR A NOUS RENCONTRER. ,
SURTOUT MOI> MAIS ELLE DEMEURAIT
DISTANTE. ELLE NE ME PARLAIT JAMAIS
D’ ELLE , DE CE QUI LUI ETAIT ARRIVE
EN INDE , Nt DU TRAITEMENT

DE SA VIEILLE TANTE.

e

PROFONDEMENT APAISANT,VOIRE [ ENDROITS ...
MEME EUPHORISANT, SUR MO ...

&

UNE SEULE FoIS
ELLE FIT UNE
BREVE ALLUSION
AU FAIT QU'ELLE
ETAIT MEDECIN

J ETAIS, QUANT A MO,
INHIBE PAR LA PROMESSE
FAITE A LAVIEILLE PSYCHIATRE
ET. TOUT EN ETANT TRES

: ATTIRE PAR ARIANE, JE
b %,ESAFLL&AET” N'OSAIS RIEN LUILAVOUER
AVEC SATANTE ! DE PEUR DE LUI NUIRE...
... CE FUT TOUT.

J ETAIS UN PEUMALHEUREUX !
el Il M'ALURAIT FALLU UN PEU
DE LA MUSIQUE DE NISARGA !

A

ALORS, POUR TROM- \ | LA SUR-VIE /.. oul..
PER LA FRUSTRATION OUl... JE CONNAIS! ...

ET L' ENNUI, JE | | 1L FAUT LE COMMANDER !
ME SOUVINS pU a il p ET ENCORE/...INE VIEILLE
LIVRE QU' AVAIT B D : DAME EN A RECEMMENT
ACHETE LA VIEILLE 3 i FAIT L' ACQUISITION APRES
PSYCHIATRE AVANT NN R ‘ BEAUCOUP DE TEMPS
QUE JE NE FASSE ) R ; ET OE DIFFICULTES !/

SA CONNAISSANCE , )? ;

N

A
" ¢

>4
! " W UNE VIEILLE DAME T
b

4 <. JE LA CONNAIS
i

PEUT-ETRE T

o (S B by |y

C'EST MADAME
\ EVANS /..
\ ELLE HABITE
: P UNE GROSSE VILLA,

: { \ PLUS LOIN, DANS LA
3 W~ RUE DESTILLEULSY,

g Sds _—— ELLE EST CONNUE !
§ - e 7 | ELLE A ECRIT PAS

‘ ; ' MAL DE LIVRES>
— 3 ELLE AUSS!I!

9
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|

ETONNANT, PASSIONNANT, MEME /..,
ELLE ¥ EXPOSE TOUTES SES
RECHERCHES , TRES LONGUES ET
TRES POUSSEES, SUR LE COMPOR-

D’ APRES MADAME EVANS,
LES MOURANTS ONT
PARFO\S5 DES PHASES
DE "RETOUR"” ET PEUVENT

5 U 2N’/
TOUTES CES EXPERIENCES,
QU'ONNE PEUT PLUS
ECARTER COMME DE
SIMPLES HALLUCINA -

TEMENT DES MOURANTS ET SUR
LES PHASES SUCCESSIVES QU
FONT PASSER DE VIE A TREPAS...

AINSI RACONTER CE
QU'ILS ONT VECU COMME
UNE CERTAINE INDEPEN-
DANCE DE L'ESPRIT PAR
RAPPORT AU CORPS !

TIONS, SERAIENT,
AINSI, UNE SORTE PE
VOYAGE EXTRAOR-
DINAIRE AU BOUT

DE LA VIE/

| EN
LIBRAIRIE:
LE SEUIL
DE

LA
| MORT!/

o et
MON DIEU L. ARIANE/,..
... MADAME EVAN
... UN VOYAGE AU BouUT DU MONDE ! MM‘A CACHE =
QUELQUE cHOSE !

... DE NOTRE MONDE !

— _}
s b
7
E .
>
: : 2 out! Ol:(rl.’
Fi_ ., C'ES CESTx

i e EVIDENT, C'EST FSL‘ 1
4 g o TOUTA COUP! ., TERMINE ?..
A2 S L LLE : s
. MA MENT!!! SE WG TERE

C'EST ARIANE
QUE J'AIME!
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SESYEUX !
_SESYEUX .

47
5



CE...

CE REGARD!
EST-CE

POSSIBLE ¢

e

f/’,i

48

ssw BB
LE REGARD
PE MADAME
EVANS...
CHEZ
ARIANE !

C'EST INSENSE !

CELA NE PEUT
EXISTER !

ARIANE /...
ARIANE /... F
... ET TON...
TON REGARD
A TOU! “
ou EsT-
L 7.
ARIANE /
.. 1L FAUT
QUE JE
TE REVOIE!!!
e A
——4b

COULBURS
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